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î-EtTILLETOlT VALIN & ADAM,64 J’hI kooffeil;’’
De toutes les maladies im.tginaVh-S 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An- erson m a re-.om- 

mandé les • Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uts complètement guéri et je 

mande i-incèi-emeul les A mers de Houb ou 
àtoutle inonde J. L). Wa *er, Buckmr,

—Croyez-vous que vous n’en 
avez pas bu et mangé votre 
part depuis cinq ans ? répondit 
rdmond avec la brutalité des 
gens qui sont dans leur tort.

—Comment ! l’argent qne tu 
me donnais, ce n’était donc pas 
celui que tu gagnais ?

—Non, puisque je n’en ga
gnais pas assez.

—Mais, malheureux, il fallait 
me le dire ! Depuis longtemps 
j’aurais repris mes leçons, si je 
l’avais su, et j’aurais eu moins 
de difficultés qu’à présent

—Eh ! répliqua son mari avec 
humeur, j’espérais toujours me 
tirer d’affaire.

Céline ne trouva pas nu mot 
à ajouter. La déception était 
trop cruelle ! D’ailleurs à quoi 
les reproches ou les larmes au- 
i aient-ils servi ?

Huit jours après, le proprié
taire vint réclamer l’exécution . D. C 
de la promesse qu’elle lui avait 
faite. Céline élai" atterrée.

tr«r»ii, ci Xaïuires l-»litl<*

MuihMT A P R ETE H.
-> rue Spurts,

i" lotrl Russell.Lit FOLLE BlRIiAt -A-t

J. X. VAU N,

M. Adam, membre du burreau •* L* 
bec, s’occupera o.t"i les affaires • vi
rant son âUeuUon Jams cette provinc*'.

KK5 lau

A. A. ADAM

Mo

(Suite)
Six mois se passèrent ainsi. 

Maintenant Edmond rentrait à 
peine, ou quand il rentrait c’é
tait au milieu de la nuit, dans 
un état d’ivresse presque com
plet. Et les dettes s’accumu
laient.

Céline s’alarma, elle proposa 
à son mari de reprendre ses le
çons de piano, qu’elle avait 
abandonnées à sa prière.

—Oui, répondit-il briève
ment, cela ne peut pas faire de 
mal.

Jo vous «dresse ce.- que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour ve« 
Amers de

J 11811*8 II litiWTS' * Houulo-'. .l'ci souffert
De rhum îiism enUamiuatoire 
Pendant près de
Sept années - t -meune raéd -cine n'a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de v-is Amers e Honblo i, »-t à mu 
vande surprise je 
’hui nue je ne l’ai

•A Ï3LO I3CT T7E3 OTE
f /mmbru

SCOTISH ONTARIO CHAMBER1- 
HUE SMARKS.

suis ausis bien auj ui- 
jamais été. .i'e-p -re 

Qt.. .-ous aurez be ucott;- de -uci-ès,
' Yt*c ch uissanl et 
Micacé eraède :

1 'llHïfl, |*

QlUCOIl lie
voir pl-.s .le détails su* ma guérison peut 
es obietur ’-n s’adressa,it 

Williams, 103 IGih Street,

* * serait listrimx d’n

- .
x.e Veritable ONGUENT CANET-OIKAXD

est un remwde sonvert» pour la guérieon de toutes les rielea, fanmrtm. 
- — ruroncl.», AniHrmje. IIssiurM de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès o. Gangrène. 
XXIOBK HUB CHAQUU RODLUAO LA aïONATl’R* CISXlXTSI 

J)é£at£énérat ^PARIS, j.ivdes Orfivr+M h dans toutes le. bonnes ~~

!■;. m.
Le lendemain matin elle se 

mit enquête Malheureusement, 
près de cinq années s’ét.aent 
écoulées depuis qu’elle avait 
renoncé à sa profession. Les 
élèves qu’elle avait alors étaient 
formées à présent, on avaient 
changé de professeur et n’a
vaient aucune raison pour le 
quitter. Il fallait se refaire une 
clientèle. C’était long et diffi
cile.

ashiiigton,

Je considère quo voire 
meilleur <p i existe pour 1’iudigvt.tion, l<s 
maladies de rognons,

El la débilité -les n- rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

raede est ïe

VMW/\Elle avait vendu S'-s bijoux 
pour payer les fournisseurs ; il 
ne lui restait pins rien ! Elle 
n’essaya pas d’attendrir le pro
priétaire, d’obtenir un nouveau 
délai, elle sentait que la ruine 
était inévitable. A quoi bon 
la retarder de deux ou trois 
mois ?

Le lendemain, les huissiers se 
présentèrent.

Quinze jours plus tard, Céli
ne tenant son fils dans ses bras, 
suivait tristement à pied une 
pauvre petite charrette à bras 
qui empoitait ce qu’elle avait 
pu sauver de son mobilier, de 
ses souvenir les plus chers.

La jeune femme demeura Elle avait trouvé, rue des Ma-; 
d’abord interdite, mais s’efforça rais-Saint-Martin, un logement 
de rassurer le propriétaire et C0UJP08é d une grande pièce, 
lui promit que dans huit jours d’u,,e Petih! chambre avec cabi- 
il serait payé. net, et d une cuisine microscopi

Douze cents francs ! Il s’agis- fiue- Le Prix en ét,ait d’’ <luatxe 
sait de douze cents francs ! Heu- cents francs, fcur-le-champ elle 
reusement Céline avait sa dot avait Jugé Rue la grande pièce 
de trente mille francs. Elle l’é- pouvait servir d’atelier a Ed

mond, et le cabinet de chambre 
à son fils

Ce logement était situé au 
second étage dans une maison 
honorable.
^.Elle le meubla assez décem
ment avec les épaves de son an
cien appartement et les deux 
cents francs de bonus que lui 
remit l’huissier sur le prix total 
de la vente ; mais elle eut beau 
faire, en entrant dans cet inté
rieur, on y devinait une gêne 
voisine de la misère.

Elle avait réuni alors huit 
élèves, et c’était avec le seul 
fruit de son travail que pendant 
deux ans elle avait réussi à vi
vre !

PARFumme ou iiohoe tUSAtr

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 56

*•“------ U.- -
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RT À DT RUS
RIVALESANSQuo toute nuire choeo ;

li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne dos forces, et
De l’embompomte.
U se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. VVickliffe Jackson.

Wilmington, Del
8X8’“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette fauche raerjuée d’une 
touffe verte de Houblon suut de

pops
V ôcpjSeia

MBIMiCmS r KI. K t! B E
PfH R L6-3

,<*C J l’sevaia 2*rCependant Céline ne se dé
couragea pas A force de pa
tience et de démarches, elle avait 
conquis déjà deux ou trois élèr 
ves, lorsqu'elle reçut la visite 
du propriétaire. Il venait tout 
simplement réclamer trois ter
mes de loyer qui lui étaient dus 
pour chacun des deux apparte
ments.
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Coins des rues DûlhJusxt ti Saim-Patries 
\ VIS. Les médecines ci-dessus, céli 

lu br<s dans tout le Canada pour lev 
efficacité ne se trouvent que chez M.
ST îA | 1 - -N. J f nets donc le public r 
gardf contre lp-

SUAVITÉ
concen tration

CRÈME OSMHEDIA |2nlrefaçons.la contre
façon. Rejvle- lo is les remèdes snn-. va
leur, empoisonnés, qui s’offiont sous le 

“ Houblon ” ou “ Houblons ”

T. ALEXANDER.
A- S.—Un peut aussi obtenir ,'article v<- 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
OOO DA LL A FILS, rue Wellington ■ 
et D.VGLISH A FRERE, rue Quee^
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P n iDe la Santé et du Bonheur I
COMMENT ? tomme d’autres

out fait.

Souffrez»von» de maladies des 
rognons 7

"Lo "Kidney Mort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. tioodwin, Ed. 
C h riàtian Monitor, Cleveland, 0.

us de la maladie de 
Bright 7

“Le * Kidney Hurt” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du Bang.

Frank W iison, Peabody, Mass.
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EXPOSITION il PÜIS 1071
hors ooNoounaPour loa meilleures ferronneries à bon ms 

ché, allés chez

McDougall &cuxnej
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue 'jssex, et coin de la rue Duke,
CH A1-BIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

fînerison
de V
Par la POXTORJB du

ASTHME
cornerait pour désintéresser tous 
ses créanciers, et elle placerait 
le reste sur la tête de son fils.

Ce fut sa dernière illusion !
Dans les dispositions où était 

Délateur, c’était une terrible 
question à aborder que celle de 
la dot ! Car s’il ne la restituait 
pas de son plein gré, il faudrait 
intenter un procès en sépara
tion de biens.

Cependant Céline était réso
lue à tout. Il s’agissait de l’a. 
venir de son petit Raymond, ce
la lui donna du courage.

—Mon ami, dit-elle à Ed
mond, tu n’as plus rien à me ca
cher. Nous sommes dans une 
détresse profonde, nous devons 
trois ternies au propriétaire, 
nous devons au boulanger, au 
boucher, à l’épicier ; il faut li
quider tout cela, prendre un 
appartement pins modeste, ou 
plutôt ne garder qu’un des deux

ue nous occupons, et restrein
te nos dépenses. Puisque tu 

ne veux pas travailler, je tra
vaillerai pour toi et pour mon 
fils ; mais avant tout, -il faut 
sortir de l’horrible position où 
nous sommes.

—Ah ! c’est facile à dire, fit 
Délateur. Sortir de là ! je ne 
demande pas mieux, parbleu ! 
mais c’est comme un guignon 
Tu me reproches de ne pas tra
vailler, crois tu donc que c’est 
ma faute si je n’ai rien à faire ?

—Tu le sais mieux que moi 
que c’est de ta tante ; mais pi s 
de récriminations inutiles et 
courons au plus pressé. Si les 
rentrées dont tu me parlais il y 
a six mois -e sont pas faites, 
c’est qu’elles ne se feront pas. 
Alors 11 ne faut plus compter 
que sur ses propres ressources.

—Tu en as donc ? demanda 
Edmond.

—Sans doute, n’ai-je pas ma 
dot ?

—Ta dot ! répéta Delatour en 
baissant les yeux.

—Oui, les trente mille francs 
qni m’appartenaient, que je 
t’ai confiés le jour de notre ma
riage...

—Je sais bien, dit Edmond.
—Eh bien ? interrogea Céline, 

pour que cet embarras et ce si
lence avaient une terrible élo
quence Où sont-ils ?

—Ah ! ma foi ! ils sont...ils 
sont dépensés.

—Allons donc ! tu as mangé, 
ou pluiôt bu ma dot, celle de 
notre fils ! c’est impossible !

D'Gléry
Dènositairos A Québec : DrEd. " "HH'. :,«• 

I I1 li.VtlN DL, h ii.n Marchand int
PEINTUREU

BT IlK VJTR

b26 JRT'riJ SUSSEX 
», /‘ VTA WA 
M. Arial se charge do toute 

commande daus sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
hles.

Sauffrcs-vo

MCDOUGALL 1 CUZKERI LA
S Hi 1883. VOIE LA PLUS COURTE

K N T R g

«TT WA IT VO.YIKEAI
fit tens les jiolnts à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours *
CHA.RS tHJLLMAN.

RaocOfdeinent à le gare Bona venture, de Mont
réal, avec le jüWemin de fer Urand Trono. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fri 
DelawW® et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu/àux Provinoee maritime*, et aux ri Iles de 
IÇouvellc Angleterre, Troy, Albany et New

ouleront oo
Ka riant

gne d’ai- 
Ini -mêmL'ORGANISME de L’HOMMENonffrant du la diabète 7

‘ Le “Kidut-y Wort” est lo remède le plus 
t'*ce que j’oie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Baliou, Monoton, Vt.

foie?

Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quanctoe mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé parla mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
fïicace, et ce, secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps huma n 
quelque chose de trop précieux pour 

être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannhssbn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES HEMBDE8 GUERISSENT 
Toute Debility oi dérangement du sy^fèm- 

aveux, } comur s la Spermaticoée, Go- 
« ir'iée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
me, e!«-„ etc.
PARGEQUh

Souffrez-vous de maladie* du
’Lo "Kidney Wort" m’a guéri d’une ma- 

lndie chrouiquadu ioie lorsque je demandais 
à mourir.” Tlenry Ward, ex-colonel

6a Guides Nationale, N.Y.

Les propriétaires tr< uveront 
r.i: grand avantage en le fnvo 
risant do leurs commandes.

17 mars 1883 laSouffrez-vo

1 ..o “ Kidney 
guén lorsque j'éi 
pouvais mi le 
’jors do mou I

iy» de douleurs dans

Wort ” (1 bon lei Ile) m’a 
lais si souffrant que je ne 

lever, mais que jo me roulais

M. Talhnncc, Milwaukee, Wis.

J. CO’
Importateur et

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourra es, Etc.

3E5
far li eElle avait craint d’abord que 

Délateur ne lui disputât le peu 
qu’elle gagnait, mais il ne pous
sa le cynisme jusque-là.

Seulement plus la misère pe
sait sur lui, plus il buvait pour 
s'éteurdir ; et comme c'était 
avec l'absjnthe qu il oubliait le 
plus vite, c'était avec l’absinthe 
qu’ils’enivrait tous les jours.

11 y eut enfin une embellie 
dans le ciel sombre de cette hor 
nble existence.

Célime mit an monde une 
fille, moius âgée de sejit ans que 
son frère Raymond, à laquelle 
ou donna le nom d’Armande.

Delatour comprit un instant 
quelle responsabilité nouvelle 
pesait sur lui. 11 devint plus 
sobre, plus rangé. Il succom
bait encore de temps en temps, 
mais plus rarement que par le 
passé.

Comme pour lui donner du 
courage, une affaire lui tomba 
du ciel. Un propriétaire de ter
rains situés sur le boulevard de 
Madeleine, qui 1 avait souvent 
rencontré au café du Jardin- 
Turc, le chargea d’établir le de
vis d’une magnifique maison 
qu’il voulait construire.

Delatour était intelligent. II 
fit un plan séduisant, présenta 
un devis de douze cent mille 
francs qni fut accepté, et il lut 
convenu qu’on se mettrait à 
l’œuvre au printemps.

Quand il annonça à sa femme 
cette heureuse nouvelle, celle-ci 
pleura presque de joie. Une 
affaire de cette importance était 
en effet une véritable fortune.

1A lumrei

main

Souffrez-vous du n du 21* Juin 18811, les trains ob- 
imme suit :
d’Otlwwa. An. A Montréal, 
a.m. I 11.110 a.m.

4.60 |».m. | 8.2(1 j« m.

8.2" |>.m.
es convois à passagers se rendent lire, 

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment detomi .e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures (lu 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 do 
Min se raccorde avec l'express de nui’ 

t de Boston et New-York viâ Surinp 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York .è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.U5 d1

ui I ml lus due
royrnuns ?

“ Lo “Kidney W ort” m’a guéri do mala
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
mi.vt inutilement, pendant d us ui,..ées, le 
traitement des u^édocins. pe remède vaut

Sumi Iiodgcs, Williametown.West Va.

Souffrez-vous du la constlpn
“ Lo ‘Kidney Wi.rt” facilite lus éva 

lions et m a guéri après que j'tus fait 1’, 
d autres remèdes pi i. dar t seize ans.

Nelson i'.urchUti, tii-Alb

Des avn i ges extraordinaires sont ai 
tuellemenl ullurts a ix Dames qui désire
raient se procurer des

/ous avtiz été trompé e 
dbusé par les CH/- RUA TANS qui préton 
daunt guérir cette' classe de maladie 
n’hésitez pas à es«6yer du la méthode di 
l;r J üannesmîn , avant que cette malann 
devienne chrtyhinue et incurable.

/ÉSl, GRATIS ~Wti

Pr’t du
8.46
40

Montreal. Arr, A
12.13

Tons 1 eo. BORÛU tS tH PEAUX
M*TEâulMBE8PEtt8-

DOUBLES EN FOURRURE 
COLLERETTES. ETC.

U Hun rtvleai)

ans, VU

nlnrin ?
féneiir à tons 
jamais fait

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

SoBflfros-von* «le
“Le “Kidney Wort” On enverra par la malle un traité pré 

oieux d-iS système du Dr Johannessen pai- 
■* ’-nient cacheté a toute personne soul- 

ffâ d d«- cette maladie, pourv i qu’ell- 
1 » Adresse à son seul agent auteisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, 8ou>h Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
les par ies prescription a spéciales du doc 
leur Johannes en d’après l’avis d’un mi 
deem dûment qnalitié.

Toute correspondance contidencielie el 
toute réponse est envoyée frais de post*

n-ianvy il vr. c.-trup 
les autres remèdes dont j\uo 
usage dans toa v ru lia un. X

. lAiueiti UA v AUiL-iNti 
lRESt,f m l3YSPEfTIÛu.:

Etes-voaw billenx ?
Lo “ Kidney Wort ” m u f ii.tplus do bien 

lus autres remèdoe doue j’aie jamais
i\fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

pue tous

t/'ette préparation guont, outre 
la Dyspepsie aes Tubercukux ou poitn. 
naires, les indigestions, les iNévralgies. les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie 
mes.

Préparé par le

”if»C,dns hémorrhoïdes qui coulaient - Le Dr 
W - C. Kline m’avait recommandé ce. rem ' 
U. H. Horst,Caissier M. Bank,Myevlown,

CKttoili DE PREMIERE CLASS?
Pa-

HT RAILS NBUF8 KN ACIER

jsvsss i&ims
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eat chéqué pour n'importe

Elue-vous tortnre par le/ 
tlsme ? /

“ Ne 11 Kidney Wort ” m’a gu&ri lorsque les 
médecins m avaient condamné/et après que 
j’eus soufiert pendant trente ane.

Elbridge Malcolm, Westt Bath, Maine-

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix : 30 c te la bouteille.
Kn vente chez les pharmaciens 

d Spût chez
KLZKAR ALARIÜ,

71 rue Bolton, Jttaw»

84 1 an quel er-

nseignement peu 
du Grand Tronr

L«s billets et tout autre re 
vent être obtenus aux bureaux 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

LINtibKY

oiismütoire de Mus qne,
333 MUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
malad- dont je souffrais /depuis plu 
annéeb. Plusieurs do mes'amies quie 
fait usaee en disent le pluwgrand bien.”

Mde H. Lamorenuxj, Ile La Mothe, Vt.

S* --ous voulez chasW la maladie 
et jouir d’une /boune santé

Faitee ujAkge d n

D. G
f|6iu illetl 884

A. G. PBDEN,
Agent géu. des passayere Dr AijFxtfîu SaVaR

Bureau :

NO. 376, RuE CUMBERLA

Prix modérés.i>onr commençante.
13 octobre 1885—la.

Madame Thomas Kytield
née DUMOUCHEL,

47 Rue Sparks Ottawa.
Ancienne lésidence du Dr i’rev0si 
Ottawa,Tapis, TâTDÎs, Etc:

Chaussures pour lofants
D’ECOLE.

fie rm-.iqÜRasr du hang.

L.HAISON DE TAPIS Modes l’ut isiunaes, dernier goût, grande 
variélt? de chapeeux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des p us com
pletsCLL house: D'OTTAWA.

1 -i grain! assortiment, les 
h‘ - re, et 1-s plue baa prix en 

fait de

J'ai maintenanten mains un immei 
dortiment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v)nt désirer eu fuit de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et a bon marché.

P.rde,sua « n feutre, «lequel doublée, 
non-duubléee

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la me Sussex

Dam;- Thomas By/l -ld.Aneié* Pflslè d* P. O’MEARA mell

20 22 ET 24, RUE GEORGE Aux tMraeteur et Autres.. relarts, Kideaux,Oet e maieion a été reparée, décorée ei 
lé* à neuf, avec toutes les

A élyorations Modernes
Des avantages 

artistes de/théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee o.eil 

leurs marques de

A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez de* chassis, portes, persienne 
lattes, nois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Corniche*, Pôlen, Garniture 
el Meuble* de tome sorte.

spéciaux sont offerte aui à la DJAMOflD DïfcSMAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Une SPARKS.M. Laurent Duhamel a immé- 

dh.tement besoin d’un bon boucher 
à qui il payera de bonnes gagea. 
S’adresser à l’étai D. marche By.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSEMER

(Pris du burin du CuiL)

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamord Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux-

Liiinenr» et Cigare*.VI
SHOOLBRED et Cie;T. P J O’COInNOR, Prop. 

>wL *»Pt 1884 OttâWâ. 17 D«e. 1888.

f
‘

HuileJoie.Morue
du Z>r DUCOUX

bde-rpmgtntiM, ai flalmlii «t à l'Eeerce d’arugu amène.
. Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre : j

rANEMIE, i. CHLOaOSE, ies MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, u» SCROFULES, m.. «u.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l'ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

I

HUI
de FOIE DI 

AU OUÏR 

du Dnyr

OÉPOT GÉNÉRAL :
y PARIS - 200, rue Saint-Denis, 200 - PARIS
L St trouve daus tontes les principales Pharmacies et Drogueries de rüalvirs. 
• SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS1

n
—n

'.TS*-

JfK® WORT

g


